Thème : Enfin une solution pour traiter les vaches infertiles ?

Amiridis GS, Tsiligianni Th, Dovolou E, Rekkas C, Vouzaras D, Menegatos I.

Combined administration of gonadotropin-releasing hormone, progesterone and meloxicam is an effective treatment for the repeat-breeder cow.
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Introduction

L’absence de fécondation et la mortalité embryonnaire constitue les deux grands groupes majeurs responsables du repeat-breeding cad de l’infertilité. S’assurer d’une ovulation au moyen de GnRH ou de la survie de l’embryon au moyen d’un progestagène voire d’une GnRH sont les deux thérapeutiques hormonales classiquement proposées. On sait que le risque de mortalité embryonnaire se trouve augmenté soit lorsque la progestérone n’augmente pas rapidement après l’œstrus ou que ses concentrations ne sont pas suffisantes.  Il peut en résulter une production insuffisante par l’embryon d’interféron connu pour inhiber la synthèse de la PGF2a et donc assurer le maintien de la gestation. Les AINS sont de puissants inhibiteurs de la cyclo-oxygénase (COX). Certains assurent l’inhibition de la COX-1 et de la COX-2. D’autres comme le meloxicam, inhiberait davantage la COX-2. Les auteurs de la présente étude ont confirmé que le meloxicam s’accompagnait d’un cycle de durée significativement plus longue (21,6 j) que le meglumine flunixine (20,5 j) , le ketoprofen (20,7) par rapport à des animaux non traités (20,4 j).

Matériel et méthodes

L’essai concerne 402 vaches de race Holstein de six fermes du Nord de la Grèce (1600 vaches au total). Chaque animal a fait l’objet d’une détection bi-journalière de l’œstrus et d’un examen génital pour ne sélectionner que les animaux réellement en chaleurs. Une analyse par régression multiple a été réalisée avec différentes variables telles la ferme (6) , le taureau utilisé (5), le numéro de lactation (2 à 5) , le numéro d’insémination (4 à 7), le stade de lactation (5 stades) et le niveau de production laitière (3 niveaux). 
Les gestations furent confirmées par échographie 37 à 42 jours et par palpation manuelle 45 jours après l’insémination.
Les animaux ont été répartis en 5 groupes de traitements (tableau).

1. GnRH : 12mcg Receptal 4 à 6 h avant l’insémination.

2. Progestérone 100 mg administrée sous forme de capsules vaginales aux jours 4, 5 et 6 suivant l’IA (Utrogestan : http://www.pharmaxie.com/Utrogestan,100mg,caps,ov,b30-detail-du-produit-enligne_1924.html ) 

3. Injection aux jours 16,17 et 18 suivant l’IA de 0,5 mg/kg de meloxicam (Metacam) http://www.boehringer-ingelheim.com/corporate/products/animal_health_catdog_01.htm 
4. Administration de GnRH, progestérone et meloxicam

5. Animaux contrôles non traités.

Résultats et discussion 
Le % de gestation est apparu significativement plus élevé dans les groupes 2,3 et 4 que dans les groupes 1 et 5. Il n’est affecté négativement que par une production laitière supérieure à 40 kgs de lait / jour. Les vaches non-gestantes du groupe 4 ont présenté une durée de cycle significativement plus longue que celle des autres groupes. 

Selon les auteurs, l’effet améliorateur observé est surtout imputable à l’administration de la P4 aux jours 4,5 et 6. Cependant l’effet respectif des trois substances du protocole utilisé est difficile à identifier.
	
	% de gestation
	Durée du cycle (jours)

	1 : GnRH
	20
	20,8

	2 : P4
	27
	22,3

	3 : Meloxicam
	23
	22,7

	4 : GnRH, P4 , Meloxicam
	36
	23,8

	5 : Control
	18
	21,8


Commentaires
Une fois encore, force est de constater qu’un effet possible n’est envisageable que dans une situation ou la fertilité est peu élevée. 

